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PREMIERE     SUITE 

AU      S  U  Ç  P  L  É  M  E  N  T 
DU  POINT  13U   JOUR.4 

Continuation  de  la  découverte  de  la 
conjuration. 

Le  crolre:^'VOus  j  races  futures  ! 

Douterions-nous    encore  de  cette  épou« 
vantable  conjuration  ? 

Pourquoi  donc  le  confeîl  de  faire  partir  le 
Roi  pour  Metz  ^  &  cette  promefle  du  M....  de 
Br.,.  de  réduire  Paris  en  quinze  joui^s  ?  Pour- 
quoi ces  farines  détournées?  ces  ordres  de  fou- 
rager  îa  campagne  de  Paris  ?  Pourquoi  cette  ca- 
valerie dévorante,  5c  cette  augmentation  de 
foîxante  mille  bouches  toutes  étrangères ,  toutes 
ennemies  ?  Pourquoi  cette  rage  afFreufe  contre 
ces  braves  Gardes- Françoifes  ,  qui  refufoient 
d*affafliner  lâchement  leurs  concitoyens  ?  Enfin 

A 


(  O" 

pourquoi  ces  ordres^  ces  billet&'recretsau  cîief - 
delà  ville,  au  Gouverneur  de  la  Baftille,  do 
tenir  au  moins^  v,lngt- quatre  heures  y  qu'on  amufe- 
rort  le  peuple,  &  qu'on  le  poHeroit  loin  des 
attaques,  ^crârc.  &c.~Et  ces  charriots  chargés 
de  poignards  ^  ces  quarante-cinq  caiffes  toutes 

remplies  de   lances  à    deux   trancFians  ?   dans 

*.     ■•        '  -■•. 

quelles  mains  vouloit-on  les  placer,  dans  quels 
feins, "dëvoient-ils  s'enfoncer?...  AIi!  les  bri- 
gands qui  nous  dévoroient  comme  leur  proie, 
içs  attendoîent  ces  inflrumens  de  carnage  ,  &  la 
boucherie  alloit  être  générale. 

Quelle  atroce  démence  l  Penfoît-on  renver- 
fer  PEmpire  en  détruifant  la  Capitale  ?  On  ren- 
verfoit  le  Trône^  on  Irvroit  rariflocratre ,  les 
Princes ,  les  Grands ,  les  Minifîres  à  une  mort 
certaine;  mais  la  Monarchie  reJloît  debout  fur 
tant  de  ruines. 

Peuples  1  frémiiïez  quand  vos  chefs  étendent 
leurs  privilèges,  frémiffez  à  chaque  nouvelle 
ufurpation  du  defpotîfiTie.  H  né  lâchera  la  proie 
dont  il  fe  faifît  qu'eu  vérfânt'  dès  fiots  de  fang 
Ii4i main.  Voyez  s'il  exine  une  feule  Nation  qui 
recouvre  fes  droits  fans  enfandanter  ia  fcene  î 
"  Mais ,  dit- on  ,  la  révolution  s'opère  alfez  tran- 
gailiement  parmi  nous  ^8c  les  têtes  gni  viennent 


.  âe  tomber  fpnt .  !tout,ç5,;C,9.y,p5bIes.  „-.-  rlanewez- 

.yous  que  ia^JFranee  entière  t?R  agitée  _^es,  aiémes 
çonvullionsj  jgnore,z-vous/qu'il  y  a;^i^,du.  Ç^]i^ 

.  verfé  en  Provence  ,^  efi  Bretagne ,  en  Pauplh.mé  , 
en  Normandie?  &  ,  nous  préferve  4e:  xiel  des 
malheurs  qui  nous  .menacent  encore^.!  —  If  ,qil 
vrai  que  nos  grandes  batailies  ont  été  iivrées^n 
Amérique  ;  mars  tant  de  con|i bats  dans  nos  cités, 
tant  d'an imo fîtes fecrettes, xantde prprcriptlpns , 
tant  de  forfaits  nefantiis  pas  de- grands  d^- 
faHres  ! 

L'orage  foudroyant  S:  déyafîateur  qui  ^ .  i'afi- 
née  dernière  ,  ie  i  3  Juiiletf  caufoit  en  France  ^'^ 

un  dommage  de  trente  millions,  peut-il  fe  com- 
parer à  la  rempê.te:  pplitiqu^  qui,;  Le  1,3  Juillet 
.1  ySp  j  a  éclaté  8f  retenti  de  proche.ea  proche  , 
dans  cemaiFieiireiix  Empire î 

ARl  repofons  notre  confiance  dans  ïesEtats- 
,  Généraux  ;  leur  iige/Fe  ^  îeo  r  aâi  vite  ^  ;ieor  pou- 
voir tout  puiiïant, va  rétablir  les  droits  de  la 
Nation,  Se  lui  montrer  les  devoirs  4e  foa 
Roi.  Le  Roi  efl.  pile  ^Je  î^oi  eft  bon  ,1^  Roi 
.eu  vrai;^.  avec  ces  laries  qiîalitésil  régnera  pat  les 

^Jpixj  il  s'en  déclarera  le  fujet  6ç  ia.  prote^tAur  , 
6c  nous  fentirons  alors  que  le  gQuverqeiMnt 

.amonarcFii-queelî le  feul paternel^ie  [eulfj^'^-.aousè 

convienne^  .0      .  :i  ï^q  ncn 

A  5 


[(4) 
^  '^'""DéteflÔhs  ,    profcrîvons    rarîftocratîe    fous 

quelquîe- forme  qu'elle  cherche  à  fe  reproduire» 

cLe  pouvoir  d'un  feul,  réglé  par  les  ioix,  des 

I6ÎX  fartes  "&  confenties  par  nous,  la  puiiîànce 

exécutrice  dans  la  main  furveillée  du  Monarque, 

l'impôt  voté  ,  décrété  ,  fixé,  borné  par  ceux 

qui  doivent  Je  fupporter,  voilà  ies  principes 

qtir  i-ameneroht  l'ordre  &  le  calme. 

Alors  nous  ne  verrons  plus  les  privilégiés 
înfolens  pofleder  plus  Se  paytt  moins. 

Alors  nous  ne  verrons  plus  le  publicain  vexa- 
teur  élever  fes  palais  fuperbes  à  côté  de  nos 
humbles  foyers. 

Alors  nous  ne  verrons  phis  les  lâches  def- 

cendans  de  nos  Héros  tendre  des  pièges  à  nos 

*  femmes  &  à  nos  filles;  Ôc  pour  tout  exploit, 

pour   vertu  finguliere  faire  des  courfes    à  Se 

des  orgies  au  bois  de  Boulogne.    , 

Alors  les  Princes  &  les  Grands  n'emprunte- 
ront plus  &  ne  feront  plus  d'infâmes  banque- 
toutes. 

Alors  les  Loteries  ne  ruineront  plus  les  peu- 
ples, parce  qu'il  fera  démontré  que  tout  le 
profit  en  efl  pour  le  Roi,  Se  que  ceji  un  im^ 
tôt  fur  les  mauvaifes  têtes. 

Alors  il  faudra  être  grand  par  foi- même,  Se 
non  par  fes  ayeux  j  &  les    honneurs  ne   fë- 


(5 

ront  point  Fiérédltaîres  fi  les  vertus  ne  le  font 

pas. 

Alors  les  Curés  8c  les  Vicaires,  les  Frères  de 
îa  Chanté,  îes  Pères  de  la  Merci,  ies  Oratô- 
rîens,  les  Dodrînaîres ^  feront  plus  confidérés, 
mieux  dotés ,  refpeflés  par- tout,  parce  que  pat- 
tout  on  refpeâe  le  mérite  utile.  Mais  on  don- 
nera la  chaflTe  à  cette  vermine  dévorante,  à 
ces  impôts  roulans  en  fandales  8c  en  capuchons, 
nés  dans  des  fîecles  d'ignorance  ,  8c  Fopprobre 
d'un  fiecle  éclairé.  Saint  Paul  Ta  dit,  celui  qui 
ne  travaille  pas,  ne  doit  pas  manger.  Qui  non 
lalorat ,  me  manducet.  Soignons  les  abeilles , 
chaflbns  les  frelons  de  îa  ruche. 

Alors  les  Prélats  nommés  à  un  évêché  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente,  ne  follicîteront 
plus  une  abbaye  de  quarante ,  pour  avoir  du  pàîn. 
Cette  noble  manière  de  gueufer  fera  décriée  & 
profcrîte* 

Alors  les  Prélats  ne  nommeront  point  à  tous 

les  canonîcats,   parce  qu'il  n'y   aura  peut-être 

plus  de  Chanoines  ;  mais  ils  approuveront  le 

choix  que  ies  Etats-Provinciaux  feront  de  leurs 

,,  A  aiiei«rs«  -  -.w^:!?*»^»!)! 

Alors  enfin  les  Prélats,,  réduits  tous  à.  dix 
mille  livrer  derente,  fans  abbaye,  n'auront  plus 
ni  petites  maifons  autour  de  Paris,  ni  petites 


r  ïoges  aux  trois  fpedacles ,  nr  petites  maîtrelTes  à 
leurs  ordres. 

Efpérons;  tout  bien  de  la  police  nouvelle  qui 
va  s'établir.  Je  vois  déjà  la  régénération  des 
mœurs,  la  réforme  du  Clergé  la  modeflie  des 
Grands,  6c  même  celle  des  femmes,  devenir 
ies  heureux  fruits  des  Iumieres;;^qn'pnt  répan- 
dues nos  grands  Ecrivains.  Car,  il  faut  le  direj 
îi  faut  le  fentir  avec  reconnoilTance ,  les  livres 
ont  tout  fait  y  les  livres  ont  créé  l'opinion,  les 
livres  «nt  fait  defcendre  les  lumières  dans  toutes 
îes  cîafTes  de  la  focîété,  les  livres  ont  détruit  le 
fanatifme ,  Se  détrôné  les  préjugés  qui  nous  fub- 
jnguoient.  ' 

^^Jê  ne  m'étonne  pas  que  fous  notre  dernier 
Roîj  unMiniftre  fameux  ait  propofé  de  détruire 
tous  îes  Maîtres  d'école.  Cet  fiomme  méritoic 
d'êcre  Vifir.  - —  Le  MiniUre  Maur....  difoit  : 
C  j'y  fuis  encore  dix  ans ,  je  veux  qu'on  n'im- 
prime plus  à  Paris  que  l'Aîmanach  Royal,  —  On 
l'a  dit,  il  faut  le  répéter ,  les  fripons  détejient  les 
réverbères. 


Chez   L  A  G  R  A  N  G'E  ,    Libraire  y    au    Cabinet    des 
Nouveautés  Littéraires ,,  rue  St.  Honoré  ^ 
vis-à-vis  le .  Palais-Royal ,  Ni" .:  é  M?  :  l  i  o . 
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